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Genève: les Bains des Pâquis 

La baignade dans la ville

	 Histoire et implantation 

Les Bains des Pâquis sont une véritable institution à Genève. Ils se trouvent 
dans la rade et ont comme toile de fond la ville, le Salève, ainsi que les 
Alpes dont le Mont-Blanc se démarque, culminant à 3800m d’altitude. Ces 
bains publics ont vu le jour en 1872 et ont beaucoup évolué depuis. Il s’agit 
d’un lieu très important de la vie sociale et culturelle dans la cité de Calvin. 

Avant de devenir publics, les Bains des Pâquis étaient une institution 
privée. Ils sont devenus publics en 1888. Pour des raisons de morale de 
l’époque (cf. chapitre b. Les premières traces de baigneurs), le principe de 
la séparation des sexes était imposé tout au long du XIXe siècle82. Les bains 
étaient majoritairement réservés aux hommes. Seules quelques tranches 
horaires permettaient l’accès aux femmes. L’entrée était payante entre 7 
:00 et et 18 :00. Le reste du temps ainsi que les dimanches et jours de fête, 
l’entrée était gratuite83.

Au début du XXe siècle, sous la pression de mouvements féministes militant 
pour un plus large accès aux bains pour les femmes, une annexe voit le 
jour. C’est ainsi que sont créés deux bains séparés. En 1928, c’est la plage 
publique qui voit le jour. Celle-ci est orientée Est et regarde ainsi vers le lac 
et non la rade. La plage des bains connaît un véritable succès. La ville de 
Genève décide alors d’élargir le perré et de fermer l’accès aux promeneurs 
durant les heures de baignade84. Une cabine de contrôle est construite à 
l’entrée de la jetée afin de préserver la tranquillité des baigneurs d’une 
part, et d’éviter de confronter les promeneurs à la nudité d’autre part. 
Les Bains des Pâquis vont ensuite se développer autour de cette situation 
et prévoir une construction qui permet de surveiller tous les points de 
baignade. Ces travaux vont mener à ce que l’on appelle « les nouveaux 
82 https://www.bains-des-paquis.ch/historique
83 https://www.privalia-immobilier.ch/fr/magazines-lifestyle/les-bains-des-paquis-his	
     toire-dun-icone-genevoise-entre-soleil-beton-et-lac/
84 BRULHART Armand, Les Bains des Pâquis, p.42.
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bains ». 

Les nouveaux bains sont construits par l’architecte Henri Roche et 
l’ingénieur Louis Archinard sur une surface de 6500m2. Malgré une 
volonté populaire de reconstruire les bains en bois, c’est le béton armé 
qui sera finalement choisi. Cette solution est dans l’ère de son temps : le 
mouvement moderne prend de l’importance. Vers une architecture écrite 
par Le Corbusier est parue 5 ans auparavant. Le mouvement moderne, 
qui se caractérise entre autres par l’utilisation du béton armé et l’absence 
d’ornement prend de plus en plus d’ampleur. Les bains sont construits sur 
pilotis et se réfèrent à un module de base : celui de la cabine. La taille 
des cabines est adaptée à l’espace nécessaire à un corps adulte pour se 
changer85. C’est à partir de la mesure des cabines que tout a été construit. 

En 1987, la ville de Genève décide de moderniser les Bains86. Estimant leur 
rénovation à 24 millions de francs, la ville préfère les démolir afin d’en 
créer des nouveaux. Une forte mobilisation populaire voit le jour contre ce 
projet et l’Association des usagers des Bains des Pâquis (AUBP) est créée, 
dans le but de sauvegarder les bains de l’époque. Le Conseil administratif 
de la Ville, sensible à la mobilisation, trouve un accord avec l’AUBP et 
leur donne le mandat du projet de restauration. En échange, la ville a 
demandé à l’AUBP de devenir gestionnaire des lieux87. Les architectes de 
l’association entreprennent la restauration des bains pour moins de 10 
millions de francs. Il a été choisi de garder leur caractère d’origine tout en 
donnant aux bains plus d’espace et de fluidité, en supprimant le mur qui 
séparait les hommes des femmes. C’est ainsi que pendant 3 ans, durant 
la saison hivernale pour ne pas entraver les visiteurs·se·s et pour profiter 
des eaux basses, la rénovation est entreprise. C’est en 1995 que les bains 
rénovés voient le jour.

85 BRULHART Armand, Les Bains des Pâquis, p.45.
86 https://www.privalia-immobilier.ch/fr/magazines-lifestyle/les-bains-des-paquis-his	
     toire-dun-icone-genevoise-entre-soleil-beton-et-lac/
87 SONNETTE Stephanie, plaisir des bains, une tradition suisse, p.3.
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Il aura donc fallu des combats politiques longs de plusieurs années pour que 
l’on connaisse les Bains des Pâquis tels qu’aujourd’hui. L’impressionnante 
mobilisation populaire pour la sauvegarde de ces bains témoigne de 
l’attachement des citadin·e·s à ce lieu historique. A ce jour, ils ont su garder 
les valeurs de l’esprit social et collectif qui les avait fait naître88. 

	

	 Description 

Les bains se situent dans le quartier populaire genevois des Pâquis, sur la 
rive droite de la rade, non loin de la gare et du centre-ville. 

L’accès aux bains est aisé à vélo, à pied ou à moto. L’accès en voiture 
est difficile. La ville de Genève connaît un fort trafic le long des quais 
aux heures de pointe. De plus, trouver une place de stationnement est 
sans garanties et coûte cher. Les déplacements à vélo se démocratisent à 
Genève. Un parking à vélo vient d’être installé devant les Bains des Pâquis. 
Il permet de stationner près de 200 vélos89.  

L’accès aux Bains des Pâquis se fait à partir du Quai Wilson. La jetée des 
bains est perpendiculaire au quai : on y entre par l’entrée devant la caisse 
et l’enseigne des Bains des Pâquis. L’entrée coûte 2 francs. Une fois entré.e, 
il faut longer un chemin étroit et emprunter les escaliers du Goléron. 

Les Bains des pâquis sont plusieurs points de baignade réunis sur une 
longue jetée. La rive Est de la jetée est constituée d’une grève de petits 
cailloux. Cet espace de baignade est surveillé. A l’ouest de la jetée, des 
structures en bois permettent de poser sa serviette. Il faut descendre 
quelques marches ou une échelle pour se mettre à l’eau. On arrive alors 
dans des espaces délimités par des murets de béton, comme des piscines 
alimentées par l’eau du lac.  De ce même côté, il y a une buvette et la 
rotonde (qui abrite l’infirmerie, l’administration, les soins etc.). Au bout de 
la jetée, un phare indique le début de la rade. Il est entouré d’enrochements 
permettant un accès à l’eau différent. 

88 BRULHART Armand, Les Bains des Pâquis, p.46.
89 https://www.tdg.ch/geneve/actu-genevoise/200-places-velos-bains-pquis/sto	
     ry/20797132 
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La buvette et sa cantine extérieure donne sur la rade. Historiquement, elle 
séparait l’espace hommes de l’espace femmes. Aujourd’hui, seulement un 
espace réservé aux femmes perdure, bien qu’il n’y ait pas de contrôles. 

Les bains de part et d’autre de la buvette sont symétriques et possèdent, 
en été, des espaces ombragés ainsi que des plateformes en bois au 
soleil. En hiver, les espaces ombragés sont couverts et accueillent du côté 
historiquement « homme » un sauna, un Hammam et des bains turcs. Ceux-
ci se pratiquent entre deux sauts dans le lac. Du côté des femmes, l’espace 
est fermé et incarne la « cabane chauffée au feu de bois » permettant de 
savourer la délicieuse fondue au crémant.

Les Bains des Pâquis sont un lieu social et culturel culte à Genève : ils 
accueillent de nombreux évènement tels que les aubes musicales (concerts 
au lever du soleil entre juillet et août), des concerts et des évènements 
sportifs comme les entrainements à la fameuse coupe de Noël (traversée 
de la Rade en décembre) ou la course autour du phare au mois d’août90. 
Aussi, le journal des bains, publié deux fois par an, recense divers articles, 
illustrations et photographies sur le thème de l’eau. 

En 2021, deux nouvelles plateformes de 40m2 chacune ont vu le jour aux 
Bains des Pâquis. Celles-ci offrent une vue imprenable sur le jet d’eau et 
permettent de répondre à la forte fréquentation de la population en été91. 

	 Analyse

 Le caractère des Bains des Pâquis dépend sans doute grandement du 
caractère de la ville de Genève et du quartier des Pâquis. Genève est la grande 
ville romande, connue pour ses banques et pour ses sièges d’organisations 
internationales. La ville connaît aussi une scène «underground» et plus 
alternative. Le quartier des Pâquis est lui notamment connu pour être 
l’un des quartiers multiculturels de Genève, et aussi pour être un lieu de 

90 BRULHART Armand, Les Bains des Pâquis, p.90.
91 https://www.ge.ch/document/bains-paquis-nouvelles-plateformes-plus-confort-	
     acces-eau
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prostitution. Les différentes facettes de Genève sont perméables. Elles ne 
sont pas délimitées par quartier mais se mélangent dans certains lieux. 
C’est notamment le cas aux Bains des Pâquis. Ceux-ci sont au centre de 
Genève et connaissent un public très varié. 

C’est ce qui marque d’emblée lors d’un diner à la cantine des bains : 
le·la banquier·ère en costard-cravate mangera à la table d’à côté de la 
personne retraitée ou de la personne sans emploi. Dans cet espace simple 
et accueillant, les barrières que dressent nos apparences se voient soudain 
disparaître. La simplicité architecturale des lieux joue sans aucun doute 
un rôle dans l’atmosphère de détente de cet endroit. Les structures en 
béton ou en bois depuis des années remplissent leur rôle fonctionnel sans 
trop en faire92. La simplicité des infrastructures permet la simplicité de la 
baignade. 

Le contraste entre la ville et les Bains des Pâquis est fort. Genève 
est moderne et internationalement connue pour ses organisations 
internationales, ses banques et ses boutiques de luxe. Elle inspire la 
richesse. Il est ainsi très commun d’y voir des personnes bien habillées, 
costard-cravate pour les hommes et tailleur pour les femmes. Toutefois, 
à l’opposé de ce côté professionnel et conservateur, les Bains des Pâquis 
en été accueillent plagistes en maillot de bain et souvent topless pour les 
femmes. Ce contraste est impressionnant et l’entrée à côté des caisses, au 
départ de la jetée, sert de seuil séparant ces deux mondes.  

Le rapport à la nudité (dans son sens large, donc comprenant les personnes 
en maillot de bain) est particulier sur la jetée, l’on s’y sent à l’aise. Nous 
n’avons pas l’impression d’être en pleine ville. Pourtant, l’espace n’est 
pas exclusivement réservé à la baignade et au bronzage. En effet, il 
est commun que les personnes viennent s’y promener, y faire du sport, 
manger ou boire un café, assister à un concert, etc. Malgré cela, la nudité 
est acceptée en toute occasion, car c’est l’endroit à Genève ou l’on se met 
en maillot de bain. Les visiteurs·se·s cherchent un espace de sociabilité, 
pour se détendre après le travail dans la « grande ville »93.

Dès que l’on a passé le seuil, on se dénude. Le regard sur les autres et sur 
soi-même change. Tout le rapport au corps change. 

92 SONNETTE Stephanie, plaisir des bains, une tradition suisse, p.1.
93 Ibid.
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Pour conclure ce travail, j’insisterais sur le cadre magnifique que nous 
offre le lac Léman comme lieu de vie. La diversité des types de rives est 
immense, et outre la topographie des lieux, le fait que deux pays et trois 
cantons se partagent le lac a pour conséquence que le traitement de l’accès 
aux rives est défini différemment selon les lieux, par des considérations 
plus politiques. 

L’analyse que j’ai faite m’a permis de mieux comprendre les lieux où 
je me baigne, et ce qui fait que ces lieux me procurent des sentiments. 
Par l’étude de la baignade à l’abri des regards à Saint-Saphorin, j’ai 
compris quels étaient certains des ingrédients pour créer un espace intime 
et communautaire. Pour la baignade et plus si affinité à la Jetée de la 
compagnie, je comprends mieux pourquoi ce lieu attire autant de jeunes 
à Lausanne. En effet, l’expérience sociale est au moins équivalente à 
l’expérience lacustre. Je comprends aussi mieux pourquoi la baignade 
dans la nature aménagée de Vidy-Bourget accueille une telle diversité 
de population aux envies variées. Enfin, je comprends le rôle qu’a joué 
l’histoire des Bains des pâquis dans ce qu’ils sont devenus aujourd’hui, la 
baignade dans la ville. Aussi, nous comprenons que le vécu contemporain 
du lac a été grandement favorisé par des changements sociétaux tels que 
l’évolution de la morale. D’époques où il était interdit de se mettre en 
maillot de bain devant des personnes du sexe opposé, il est désormais 
possible de se baigner «topless»  en pleine ville.

Pour finir, l’exercice d’expérimentation des lieux par le courant de 
l’architecture sensible m’a ouvert des perspectives dans la vision de 
l’architecture en général. En effet, j’ai souvent entendu ou eu la réflexion 
qu’un espace « ne fonctionnait pas ». Un·e architecte a toujours comme 
projet de créer des dynamiques et d’inciter les gens à des usages par la 
manière dont sont façonnés les espaces. Il arrive en effet que l’espace 
n’incite pas à l’activité qu’il voudrait. Il est très difficile d’anticiper sur 
plans, avant que l’espace ne soit réalisé, si celui-ci va «  fonctionner  » 
ou non. Toutefois, et grâce à mon expérience de l’architecture sensible 

IV. Conclusion
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dans ce travail, j’ai l’impression d’avoir trouvé un moyen d’anticiper 
l’effet des espaces. Nous pouvons en effet comprendre les espaces 
en tant qu’usager·ère avant de les créer en tant qu’architecte. Je suis 
persuadée que l’expérience par l’architecture sensible peut mener à une 
meilleure anticipation de ce que dégagera un espace. Il s’agit sans doute 
de laisser derrière nousl’espace d’un instant nos apprentissages et acquis 
d’architecte, pour recouvrer notre regard naïf d’enfant et laisser nosv sens 
appréhender l’espace à venir. 
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